
Les jeunes sont-ils condamnés  
à vivre moins bien que leurs parents ?

La situation économique que connaît la jeunesse aujourd’hui 
en France n’a plus rien de comparable avec celle qu’ont vécue 
les générations entrées dans la vie active durant les Trente 
Glorieuses :

■  la dette publique par habitant (27 000 euros) a été multipliée 
par cinq depuis la fin des années soixante-dix ;

■  le taux de chômage des jeunes (23 %) par quatre ;
■  le taux d’effort des jeunes pour se loger (25 % du revenu) 

par deux ;
■  le risque de déclassement social par un et demi.

Ne doit-on voir là qu’une injustice de l’histoire ou, au 
contraire, le résultat d’un système économique façonné à 
coup de politiques défavorables aux générations les plus 
récentes ?

L’explosion de la dette publique suffit pour ne pas exonérer 
de leur responsabilité les hommes politiques en poste 
depuis trois décennies. L’observation du patrimoine des 
baby boomers suggère qu’ils n’auront pas manqué d’en 
profiter. Les premiers peuvent-ils encore réparer l’injustice 
qu’ils ont contribué à créer ? Les seconds l’accepteront-ils ? co
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Introduction

L’inquiétude sur le sort de la dette publique dans les pays 
développés, mêlée aux discussions sur la réforme des 
systèmes de retraites, a ravivé la suspicion, notamment 
dans les strates les plus jeunes de la population, d’une 
iniquité de traitement entre les différentes générations. 
Comme s’il y avait aujourd’hui des générations déshéri-
tées à opposer aux générations privilégiées d’hier.

Cette suspicion était déjà présente dans les esprits en 
raison de la détérioration constante de la situation éco-
nomique des jeunes actifs depuis les années 1980. Que 
ce soit par rapport à l’accès à l’emploi, au logement ou au 
patrimoine, la situation des jeunes aujourd’hui n’a plus 
rien à voir avec celles de leurs parents au même âge. Le 
temps d’une ascension sociale rapide comme celle qu’ont 
connue les générations entrées sur le marché du travail 
pendant les Trente Glorieuses semble révolu, tandis que 
le risque de déclassement social et scolaire, quasi impos-
sible pour ces générations dorées, est depuis devenu une 
dure réalité.

Parallèlement, le creusement de la dette publique ne paraît 
pas traduire l’augmentation dans les mêmes proportions 
d’un patrimoine public profitable aux plus jeunes ou la 
mise en place de politiques d’avenir dont les fruits ne se 
feraient sentir que prochainement. Au contraire, l’étude 
de la structure des dépenses publiques atteste que, sur 
plusieurs décennies, la France a vécu au-dessus de ses 
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moyens et que la facture va devoir être réglée par des  
générations futures qui n’en auront pas profité.

Ce livre n’est pas pour autant une charge contre une 
quelconque génération qui aurait spolié les suivantes. 
Il faut plutôt le voir comme un témoignage des diffi-
cultés des jeunes générations, une tentative de dresser 
une passerelle entre cette situation alarmante, mais déjà 
bien connue, et la bonne santé économique relative des 
retraités actuels qui, situation inédite dans l’histoire, 
ont désormais un niveau de vie moyen équivalent, voire 
supérieur, à celui des actifs.

Plutôt que d’opposer ces deux tranches de la population et 
attiser une guerre des générations, il s’agit ici de montrer 
comment le « système » économique, fiscal et social fran-
çais (mêlant protection de l’emploi importante, Sécurité 
sociale tentaculaire, cotisations sociales élevées et déficit 
public récurrent) a participé à ancrer ces difficultés de la 
jeunesse de génération en génération.

L’analyse des responsabilités stigmatise en particulier 
un système fiscal et social d’un autre âge qui conduit 
aujourd’hui à des transferts publics de ménages pauvres 
en revenus et en patrimoine (les jeunes actifs) vers des 
ménages plus riches (les retraités) ; un système fiscal et 
social qui organise le cycle de vie d’une façon étrange, 
pressurant les individus durant leurs années d’acti-
vité pour les chouchouter une fois en retraite, faisant 
dorénavant de la période qui va du début de la retraite 
jusqu’à 70 ans l’apothéose et l’horizon de l’existence.

Au-delà de la dénonciation du système actuel, ce livre 
vise à nourrir le débat public et à structurer le dialo-
gue intergénérationnel en fournissant aux individus de 
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tous âges une vue d’ensemble qui les aide à dépasser 
leur seul vécu personnel et familial. Il nourrit l’espoir 
de faire émerger un consensus autour d’un système 
réformé davantage soucieux de l’équité intergénéra-
tionnelle des politiques publiques et de l’équité fiscale 
entre les classes d’âge.

Des pistes de réforme, dont certaines ne manqueront 
pas d’être très impopulaires, sont avancées pour aider 
à la mise en place de ce système plus équitable. Elles 
laissent volontairement de côté la refonte de la Sécurité 
sociale en considérant que les Français sont attachés à 
leur modèle social et que son éventuelle reconfigura-
tion nécessite un débat public cathartique en dehors du 
champ de cet ouvrage.

À modèle social inchangé, le souci d’équité implique de 
repenser la fiscalité pour harmoniser la pression fiscale 
tout au long de la vie (au lieu de la concentrer sur les 
années d’activité) et de lever les protections qui profi-
tent à une partie de la population (certes majoritaire) 
installée dans l’emploi et le logement au détriment 
des autres, les outsiders du système dont font partie les 
jeunes malgré eux. Forte d’un patrimoine des ménages 
conséquent, la France a aujourd’hui les moyens de 
réaliser de telles réformes tout en réduisant sa dette 
publique. Mais en a-t-elle seulement la volonté ?
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Chapitre 1

Le destin des générations : les 
baby boomers puis le déluge

Toutes les générations ne sont pas égales face à l’his-
toire économique. Les trajectoires socio-économiques 
au niveau individuel comme au niveau collectif sont 
fonction de multiples variables (économiques, sociales, 
politiques, démographiques…) sur lesquelles les indi-
vidus n’ont pas toujours de prise. À ce petit jeu, la 
génération des baby boomers nés après la Seconde 
Guerre mondiale semble avoir été particulièrement 
vernie, entrée en activité en période de forte crois-
sance et abritée ensuite de la montée du chômage par 
une protection de l’emploi à son avantage. Depuis 
elle, le destin des générations ne cesse de se dégrader. 
L’accès à l’emploi, le niveau de salaire, l’accès à la pro-
priété immobilière, l’accumulation patrimoniale… tout 
atteste que les trajectoires sont de plus en plus heurtées 
et que le mouvement d’ascension sociale (individuel 
et intergénérationnel) n’est plus la norme qu’il était 
autrefois.
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Les revenus aujourd’hui :  
L’âge d’or des retraités

De la même manière, être retraité ne signifie pas la 
même chose à toutes les époques. En fonction de la valo-
risation du patrimoine accumulé durant la vie active et 
selon le régime de retraite en vigueur, les retraités peu-
vent avoir une condition qui va de la grande précarité 
(comme au sortir de la Seconde Guerre) à une réelle 
prospérité. Aujourd’hui, très clairement, les retraités 
vivent une période privilégiée.
L’étude des revenus fiscaux et des niveaux de vie1 à 
travers les enquêtes de l’Insee montre, sans grande sur-
prise, que le niveau de vie en France évolue en lien avec 
le cycle de vie  : il augmente durant la vie active pour 
culminer au-delà de 55 ans, avant de refluer pendant les 
années de retraite. La hausse avec l’âge du niveau de vie 
des tranches d’âge actives n’est pas linéaire : si le niveau 
de vie augmente très fortement avant 30  ans et après 
45 ans, il stagne en revanche entre ces deux âges. Il est 
également remarquable que le pic de niveau de vie soit 
désormais atteint vers 57-58 ans, contre cinq ans plus 
tôt au milieu des années 1990, reflétant l’amélioration 
du taux d’emploi2 des actifs séniors.

1.  Le niveau de vie enlève au revenu fiscal l’impôt et lui agrège les 
transferts sociaux non contributifs, comme les allocations fami-
liales, les aides au logement, les minima sociaux. Il est générale-
ment calculé par unité de consommation (UC). À l’intérieur d’un 
ménage, le premier adulte représente une UC, les autres individus 
de plus de 14 ans 0,5 UC et les enfants de moins de 14 ans 0,3 UC.
2.  Le taux d’emploi est la proportion de personnes exerçant un em-
ploi parmi une population donnée, à ne pas confondre avec le taux 
d’activité qui est le rapport entre le nombre d’actifs (actifs occupés et 
chômeurs) et l’ensemble de la population correspondante.


